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RÉSISTANCES ORDINAIRES DE QUARTIERS POPULAIRES, 
DE VIENNE À LISBONNE, DE BRUXELLES À PARIS.

PHOTOGRAPHIES DE SYLVAINE CONORD
Du 27 mars au 7 juin 2016

L’Ecole nationale supérieure d’architecture 
Paris-Val de Seine présente l’exposition Ré-
sistances ordinaires de quartiers populaires, 
de Vienne à Lisbonne, de Bruxelles à Paris.

Elle est composée de 40 photographies 
de Sylvaine Conord accompagnées d’un 
extrait d’entretien. De plus, cinq panneaux 
exposent la démarche de la recherche. 

En e!et, l’exposition Résistances ordinaires de quartiers populaires est le fruit d’une 
étude menée par une équipe mixte de sociologues et géographes pilotée par le 
CRH-LAVUE qui répond à un appel d’o!re sur la Ville ordinaire et la métroplisation 
lancé par le PUCA (Plan Urbanisme Construction Architecture). 

Les quartiers populaires des grandes villes européennes sont-ils condamnés à être 
laminés par une gentri"cation écrasante ? Prises au cours de balades accompagnées, 
en complément de deux cents entretiens avec des habitants, les photographies de 
Sylvaine Conord o!rent de nouvelles perspectives.

L’exposition porte sur quatre quartiers européens : Mouraria (Lisbonne), Volkertvier-
tel (Vienne),  Heyvaert (Bruxelles), La Goutte d’Or (Paris). 

Grâce à ce procédé d’enquête vivante in situ, la photographie sociologique permet 
d’esquisser le système de lieux et de liens de la personne enquêtée. Ce travail d’inter-
prétation visuelle des récits o!re une lecture singulière, créative et représentative à 
la fois, traçant des convergences entre les quartiers par-delà les frontières.

Un intérêt à la fois artistique et sociologique. 

Résistances ordinaires de quartiers populaires, 
de Vienne à Lisbonne, de Bruxelles à Paris
Photographies de Sylvaine Conord

Exposition présentée à l’Ecole nationale supérieure d’architecture Paris-Val de 
Seine
Du 27 mars au 7 juin 2016
Du lundi au vendredi de 9 h à 20h
Entrée libre

Quartier de la Goutte d’Or, Paris, © SC
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PRÉSENTATION

LA DÉCOUVERTE DE LEUR QUARTIER PAR LES HABITANTS
Les quartiers populaires des grandes villes européennes sont-ils condamnés à être 
laminés par une gentri"cation écrasante ? Prises au cours de balades accompagnées, 
en complément de deux cents entretiens avec des habitants, les photographies de 
Sylvaine Conord o!rent de nouvelles perspectives.

Conduite par un habitant commentant son quartier, la sociologue-photographe Syl-
vaine Conord met leurs visions et récits en images ; la photographie donnant accès au 
sens que les habitants attribuent individuellement à la transformation de l’habitat et 
des espaces publics. 

QUARANTE PHOTOGRAPHIES
L’exposition «  Résistances ordinaires de quartiers populaires  » est constituée de 40 
photographies accompagnées d’un extrait d’entretien. Cinq panneaux supplémen-
taires exposent la démarche de la recherche. 

Un vidéoprojecteur projette en boucle 90 photos des visites guidées photogra-
phiques, sur un fond sonore des bruits de la ville.

QUATRE QUARTIERS EN MOUVEMENT
L’exposition porte sur quatre quartiers européens :

- Mouraria (Lisbonne) : À deux pas du centre, ce quartier populaire symbole du fado, 
lieu d’accueil de migrations dans les années 1970 est visé par une reconstruction so-
ciale et symbolique.

- Volkertviertel (Vienne) : Entre deux gares, ce quartier composite est soumis à une 
gentri"cation au sud et à une immigration diversi"ée, poursuivant sa tradition de lieu 
d’accueil.

- Heyvaert (Bruxelles) : Ancien faubourg industriel et ouvrier à proximité de la gare du 
midi et du canal, ce site est au centre de vastes projets visant à déplacer le marché de 
l’automobile d’occasion.

- La Goutte d’Or (Paris) : Lieu de mémoire de la Guerre d’Algérie, ce quartier péri cen-
tral en rénovation depuis 1983 attire de nouvelles populations, laissant les résidents 
anciens dans l’incertitude.

UN INTÉRÊT ARTISTIQUE ET SOCIOLOGIQUE
Grâce à ce procédé d’enquête vivante in situ, la photographie sociologique permet 
d’esquisser le système de lieux et de liens de la personne enquêtée. Ce travail d’inter-
prétation visuelle des récits o!re une lecture singulière, créative et représentative à la 
fois, traçant des convergences entre les quartiers par-delà les frontières.

UNE ÉTUDE SUR LA GENTRIFICATION DANS LES GRANDES VILLES EUROPÉENNES
L’exposition Résistances ordinaires de quartiers populaires est le fruit d’une étude me-
née par une équipe mixte de sociologues et géographes pilotée par le CRH-LAVUE qui 
répond à un appel d’o!re sur la Ville ordinaire et la métroplisation lancé par le PUCA 
(Plan Urbanisme Construction Architecture). 

Le rapport complet sera prochainement sur le site du PUCA.

RÉSISTANCES ORDINAIRES DE QUARTIERS POPULAIRES, 
DE VIENNE À LISBONNE, DE BRUXELLES À PARIS.

PHOTOGRAPHIES DE SYLVAINE CONORD
Du 27 mars au 7 juin 2016

de Vienne à Lisbonne, de Bruxelles à Paris
Photographies de Sylvaine Conord

de quartiers populaires

Exposition présentée à 
l’ENSA Paris-Val de Seine
Du 27 mars au 7 juin 2016
Du lundi au vendredi de 9 h à 20h
Entrée libre
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SYLVAINE CONORD

Sylvaine Conord est photographe et maître de confé-
rences en sociologie à l’université Paris Ouest Nanterre 
La Défense,  chercheure dans l’équipe Mosaïques UMR 
LAVUE (CNRS, 7218) et présidente de l’association arpia 
(Association de  Recherche et de Production d’Images 
en Anthropologie et en Art, website : arpia.fr). 

Elle considère la photographie « comme un instrument 
de recherche en sciences sociales » et donne un cours 
d’introduction à la sociologie visuelle depuis une dou-
zaine d’années à l’université Paris Ouest Nanterre. 

Avant de rejoindre l’université pour soutenir une thèse 
de doctorat sur l’apport de la photographie en anthro-
pologie, elle a suivi une formation en photographie et 
vente à l’école des métiers de l’image (CFT Gobelins, 

Chambre de Commerce et d’Industrie de Paris) dont elle est sortie major et à la suite 
de laquelle elle a vécu plusieurs expériences en qualité de photographe profession-
nelle documentaire pour des agences de presse (Format, Londres, Impact visuals, 
New York, Sygma, Paris) dans les années 1990. 

Deux de ses photos ont été primées par la Délégation de la jeunesse et des sports en 
1994. Depuis elle continue ses pratiques de prises de vues dans le cadre d’enquêtes 
sociologiques urbaines en France et à l’étranger en considérant la photographie 
comme un moyen d’interaction et de connaissance du milieu étudié. Dans le cadre 
de sa thèse de doctorat elle s’est intéressée à des femmes âgées juives d’origine tuni-
sienne fréquentant les cafés de Belleville à Paris.

Elle a publié avec Anne Steiner un ouvrage intitulé Belleville cafés (2010, éd L’échap-
pée), et  en  2015, avec Cécile Cuny, Etudes urbaines, approches photographiques, 
Matera (Italie), éd. Altrimédia et a dirigé un numéro de la revue Ethnologie française 
(PUF) sur le thème Arrêt sur images. Photographie et anthropologie en 2007. Elle a 
publié plusieurs articles en France, en Italie et au Brésil.

Membre de l’équipe du programme Rester en Ville "nancé par le PUCA et dirigé par 
Yankel Fijalkow et Claire Lévy-Vroelant, depuis 2014 elle réalise des photographies 
dans quatre quartiers de capitales européennes (Paris, Bruxelles, Vienne, Lisbonne) 
en étroite collaboration avec les habitants. Conduite par une habitante commentant 
son quartier, en s’inspirant de la méthode des itinéraires du sociologue Jean-Yves 
Petiteau, la sociologue-photographe Sylvaine Conord met leurs visions et récits en 
images ; la photographie donnant accès au sens que les habitantes attribuent indivi-
duellement à la transformation de l’habitat et des espaces publics. 

LA PHOTOGRAPHE
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 « RESTER EN (CENTRE) VILLE. Résistance et résilience de la ville ordinaire dans quatre 
quartiers européens » Yankel FIJALKOW et Claire LEVY VROELANT 

Le programme  « RESTER EN (CENTRE) VILLE » est une réponse à un appel d’o!re sur 
la Ville ordinaire et la métroplisation lancé par le PUCA (2014 à 2016). L’étude a été 
menée par une équipe mixte de sociologues et géographes pilotée par le CRH-LA-
VUE. L’objectif de cette étude est une réponse à un appel d’o!re sur la Ville ordinaire 
et la métroplisation lancé par le PUCA (Plan Urbanisme Construction Architecture). 

Le rapport complet sera prochainement sur le site du PUCA.

Ce rapport montre que certains quartiers marqués par des processus structurants 
de gentri"cation sont des laboratoires où s’élaborent des moyens de faire face à la 
pauvreté, aux forces centrifuges, à la dégradation des conditions d’emploi, de loge-
ment et de certains espaces publics. Partant du terrain nous avons recherché les 
représentations des habitants soutenant de telles pratiques en laissant place aux 
plus modestes d’entre eux, migrants, étrangers, chômeurs ; nous avons longuement 
recueillis leurs récits et développé une méthode alliant près de deux cent entretiens 
non-directifs à des balades urbaines. Les quartiers étudiés sont : la Goutte d’Or (Pa-
ris), Heyvaert (Bruxelles), la Mourraria (Lisbonne) Volkert et Alliiertenviertel (Vienne). 

A l’issue du travail de terrain, il apparaît bien que l’ordinaire de ces quartiers pé-
riphériques-centraux  à la fois convoités et relégués, objet de projets valorisation 
et d’une stigmatisation persistante s’inscrit dans leurs tensions structurantes entre 
des mondes qui se côtoient sans nécessairement se rencontrer, entre des tempora-
lités décalées, des perspectives urbanistiques incertaines, des clivages entre usages 
diurnes et nocturnes des quartiers, ainsi dans les éléments de mémoires collectives 
composant la présence de classes populaires précarisées et de l’immigration, d’une 
part, et de gentri"eurs de classe moyenne et supérieure d’autre part.

Cependant, ces quartiers sont des géographies emboitées. Ce sont des aires ur-
baines, des espaces de vie dans lesquels la référence, le point d’accroche est le lien, 
qu’il soit familial ou amical, étroitement combiné avec le lieu où l’on a séjourné à l’oc-
casion d’une trajectoire résidentielle accidentée. Les associations sont des repères 
signalant la possibilité d’une géographie plus stable. 

La métropolisation est présente dans ces quatre quartiers populaires de centre-ville 
qui représentent un genre de centralité périphérique, une polarité non lissée. A ces 
éléments de quali"cation s’ajoute une qualité de ces quartiers : la capacité de résis-
ter, d’abord à la dureté de la vie quotidienne pour cause de précarité économique, 
ensuite à développer des « capabilités » dont le ressort est souvent collectif, mais 
parfois aussi individuel. 

Ainsi, ces quartiers sont par leur ouverture, porteurs d’une vulnérabilité intrinsèque 
cultivant l’hospitalité mais avec une vigilance et une tolérance dont ils tirent "erté. 
Cependant, le prix à payer de la vulnérabilité de ces quartiers, que certains quali"ent 
d’authentique a une valeur marchande. L’image des quartiers résistants est attractive 
en raison même de leurs traditions hospitalières. L’hospitalité, mettant le meilleur de 
la production locale – dans tous les sens du terme – à disposition des visiteurs, est 
devenue le moteur de la gentri"cation de ces quartiers.

Cependant l’équilibre est subtil. La question du prix à payer se pose aussi pour que 
le quartier reste bon marché, accessible et populaire. Ainsi, les nuisances sont-elles 
parfois acceptées dans la mesure où elles dévalorisent assez les quartiers et les pro-
tègent d’une gentri"cation radicale et agressive. Cependant cette résistance parti-
cipe, par son hospitalité, à la recomposition des quartiers, tout au moins par l’accueil 
de la première vague, pionnière et peu argentée, de gentri"eurs.

L’ÉTUDE
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Au cœur de ces équilibres, la question du creusement des inégalités est centrale. Ces 
quartiers vivent des crises sur le marché du travail, du logement, résultant d’agen-
cements locaux et globaux. Les pratiques de débrouille, les frontières $oues entre le 
légal et l’illégal sont fréquentes car l’incertitude y est devenue une condition ordi-
naire. Dans ces territoires en recomposition la dé"ance est aussi la règle. On s’appuie 
sur le visible, le phénotype connotant la classe sociale. 

Dans ce cadre, le logement devient une urgence face à un espace public saturé et 
parfois insécurisant: un lieu de résistance qui mobilise son réseau d’aménités ma-
térielles et immatérielles, de services, de personnes, d’atmosphères urbaines. On y 
comprend que dans la plupart de nos quartiers les habitants souhaitent s’y mainte-
nir et pro"ter eux aussi des améliorations de leur cadre de vie. Car en dé"nitive, c’est 
bien cet attachement aux liens et aux lieux qui donne leur aménité à de tels espaces. 
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L’ÉQUIPE R.E.V.

L’équipe de recherche R.E.V. (Rester En centre Ville) a mené deux cents entretiens avec 
des habitants (programme de recherche PUCA REV 2013-2016) dans quatre quartiers 
représentatifs  : La Goutte d’or à Paris, Heyvaert à Bruxelles, la Mouraria à Lisbonne 
et Volkert à Vienne. Les photographies de Sylvaine Conord o!rent ainsi de nouvelles 
perspectives sur la gentri"cation. 

L’ÉQUIPE R.E.V.
Sylvaine Conord
photographe, maitre de conférences en sociologie visuelle à l’université Paris Ouest 
Nanterre, Mosaïques (UMR 7218)

Claire Lévy Vroelant (coordinatrice de R.E.V.)
sociologue, professeur à l’Université Paris 8 Saint-Denis, Centre de recherche sur l’ha-
bitat, CRH-LAVUE (UMR7218)

Yankel Fijalkow (coordinateur de R.E.V.)
sociologue, professeur à l’École Nationale Supérieure d’Architecture Paris Val de Seine, 
CRH-LAVUE

Les chercheurs 
Marie Chabrol, géographe, maître de conférences à l’Université de Picardie-Jules 

Verne, EA 4287 Habiter le Monde (France)

IUL), Dinamia’CET-IUL, Lisbonne

IUL), Dinamia’CET-IUL, Lisbonne

(Angleterre)

(Paris-Val de Seine et Paris-La Villette), CRH-LAVUE (France)

(Belgique)


